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Résumé

Dans le contexte de raidissement du rapport aux juifs des souverains européens des XVIe

et XVIIe siècles, la stabilisation individuelle et collective des populations juives devient
un enjeu central. L̓ exemple des communautés juives de la Légation dʼAvignon, territoire
pontifical enclavé dans le royaume de France, témoigne des stratégies collectives mises
en œuvre pour négocier et conserver des droits et sʼassurer une intégrité constante du
rapport de force entre Juifs et autorités. Mais celui-ci montre aussi les e�ets de ces
stratégies sur les mobilités individuelles, inhibées car perçues comme un facteur
dʼinstabilité.
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Texte intégral

Dans un recensement de tous les banchieri juifs du Piémont commandé par le duc du
Savoie Emmanuel-Philibert daté du 6 mai 1580, il est fait mention dʼun certain « Leon de

Ascoli medico », résidant à Santhià . Son patronyme, peu courant voire inédit dans la

région à la fin du XVIe siècle, permet de définir que celui-ci est originaire de la ville
dʼAscoli Piceno, dans les Marches, espace où la fixation des patronymes juifs sʼest opérée

dans le courant du XVIe siècle, essentiellement à partir de leur lieu de résidence .

Détenteur dʼun banco à Santhià en 1580 et en 1584 , Leon Ascoli obtient par la suite un

second banco à Nice en 1590, sur décision du duc Charles-Emmanuel Ier, en
remerciement de ses actions en tant que médecin lors de la dernière épidémie qui a

touché la région . À sa mort en 1595, ses deux fils Abraham et Grâce-Dieu (Barachiel)
héritent de ce banco, et se stabilisent dans la ville de Nice, où ils sont encore présents en

1624 . Dans la décennie suivante, toutefois, les trois fils de Grâce-Dieu Ascoli, Leon,
Raphaël et Moyse, quittent Nice pour sʼétablir en Avignon ou dans le Comtat Venaissin,
dans les États rhodaniens de lʼÉglise. Se stabilisant à L̓ Isle de Venisse (actuellement
L̓ Isle-sur-la-Sorgue) à la faveur dʼun mariage avec Cipora Cohen, femme issue dʼune
famille éminente de cette communauté, Raphaël Ascoli y engendre trois enfants, ancrant
les Ascoli dans la Légation dʼAvignon jusquʼà la mort de la dernière représentante
patronymique de la famille, Belette Ascoli, en 1766.
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Fig. 1. Généalogie et lieux d’ancrage successifs de la famille Ascoli (1569-1766)

Voir le graphique au format original

Graphique Rémy Charbonnier.

En un siècle, la famille Ascoli est ainsi amenée à changer quatre à cinq fois de
communauté de résidence, dans le cadre dʼun parcours migratoire en grande partie
fortuit (fig. 1). Celui-ci, comme celui de beaucoup de familles juives de lʼEurope
méditerranéenne durant cette période, est avant tout dicté par la profonde
restructuration de la gouvernance et de lʼadministration des juifs par les souverains

européens durant les XVIe et XVIe siècles. Le départ de Leon Ascoli des Marches
dʼAncône, province des États de lʼÉglise, est ainsi probablement le fruit de la bulle
pontificale Hebræorum Gens de 1569, qui décrète lʼexpulsion de tous les juifs des États
temporels du pape, à lʼexception de ceux résidant dans les villes de Rome ou dʼAncône. À

https://tierce.edel.univ-poitiers.fr/docannexe/file/1001/charbonnier_fig01.pdf
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lʼinverse, son installation dans le Piémont répond alors à une période dʼouverture

relative des États de Savoie aux juifs, sous lʼégide du duc Emmanuel-Philibert .

En e�et, tout au long de la période médiévale, nombre de souverains dʼEurope décrètent
lʼexpulsion des juifs de leur État, à lʼimage du roi de France (1394) ou des souverains
ibériques (1492 et 1496). En revanche, en Italie centro-septentrionale, dans le sillage des
décisions du sénat de Venise en 1516 puis des papes en 1555, la plupart des souverains
font le choix de la réclusion. Les juifs de leurs États sont contraints de vivre dans des
quartiers clos, marginalisant spatialement et socialement leur présence. Pour Anna Foa,
expulsion et réclusion sont deux faces dʼune même pièce, celle-ci soulignant que « la
ghettoïsation a fini par être une expulsion, même si lʼespace vers lequel les juifs ont été
contraints à se déplacer était un espace interne, et non externe comme dans les

véritables expulsions  ».

Cette évolution des mentalités se comprend à lʼaune de di�érents phénomènes
concomitants, dont lʼinfluence et lʼampleur ont été et continuent dʼêtre au centre de
débats historiographiques. Tout dʼabord, ce raidissement du rapport aux juifs intervient
dans le cadre d'un lent glissement des juifs aux marges de la société chrétienne
majoritaire, initiée dès la période médiévale, dont le système de ghetto constitue

lʼaboutissement, selon Giacomo Todeschini . Sʼy ajoute un rejet a�iché de lʼaltérité
religieuse par lʼÉglise tridentine qui, à lʼheure de la Contre-Réforme, ne saurait accepter
sans condition la présence juive dans la ville. Le ghetto constitue à cet égard une

solution de compromis entre expulsion et pleine acceptation , voire, selon Kenneth

Stow, lʼexpression directe dʼune politique conversionniste , un « instrument de

conversion  ».

De ce basculement paradigmatique découle une géographie transformée de la présence
juive dans lʼespace italien. Contrairement à ce qui se produit à lʼEst de lʼEurope, lʼhabitat
juif sʼurbanise et se concentre dans quelques pôles dʼacceptation du judaïsme. Il se
dessine donc dans cet espace un archipel de communautés juives de tailles et de
structures variées, à la fois profondément connectées entre elles et solidement ancrées
dans leur contexte culturel local. Leur point commun est le modèle du ghetto. Celui-ci se
conçoit à partir de la bulle Cum nimis absurdum de 1555, décrite par Kenneth Stow

comme un « tournant majeur dans les relations judéo-pontificales  », à partir du
modèle romain. Il devient donc un phénomène complexe, mêlant des interdits sociaux,
religieux et économiques à des obligations religieuses, légales et fiscales. Ainsi, il ne doit
posséder quʼune entrée et une sortie, bornées par des portes closes la nuit par des

gardiens chrétiens . La ségrégation avec les chrétiens doit être parfaitement exécutée,
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la résidence des juifs à lʼextérieur du ghetto étant proscrite au même titre que celle des
chrétiens à lʼintérieur. Le ghetto ne doit par ailleurs comporter quʼune seule synagogue
et la propriété foncière y est interdite aux résidents, tenus de payer perpétuellement un

loyer à des propriétaires théoriques chrétiens, selon la coutume du Jus Chazakah .

Fig. 2. Communautés juives d’Avignon et du Comtat Venaissin au XVIIe siècle

Voir la carte au format original

Carte Rémy Charbonnier.

Si le ghetto de Rome constitue donc assurément le bulbe de cette « galaxie des

ghettos  », les quatre carrières de la Légation dʼAvignon (fig. 2) font quant à elles
partie du halo de celle-ci, gravitant aux marges du modèle romain de ghetto.
Initialement non-reconnues par les autorités pontificales, qui en prévoient lʼexpulsion
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par la bulle Habræorum Gens (1569), les communautés juives locales parviennent à sʼy
maintenir par le biais de négociations jusquʼà la Révolution. Dépendant des États de
lʼÉglise, ces communautés sont organisées selon le modèle pontifical de ghetto, qui sʼy

met progressivement et partiellement en place entre 1555 et 1646 . L̓ appartenance
de la Légation dʼAvignon au Saint-Siège permet ainsi le maintien dʼun îlot dʼacceptation
du judaïsme selon le modèle italien au sein dʼun royaume de France qui sʼy refuse. Ce
dernier paramètre explique lʼa�lux de juifs du Midi vers ce territoire à la suite de leur
expulsion de France (1394) puis de Provence (1501), qui fait de ces communautés un
reliquat culturel et liturgique relativement homogène du judaïsme méridional durant
toute la période considérée.

Malgré leur éloignement relatif de la plupart des communautés juives italiennes, dont
elles partagent le modèle, les carrières dʼAvignon et du Comtat Venaissin nʼen sont
toutefois pas complètement détachées, comme en témoigne à son échelle lʼexemple des

frères Ascoli, qui nʼhésitent pas à quitter Nice pour sʼy établir au début du XVIIe siècle. La
Légation dʼAvignon, qui sʼinscrit dans un territoire culturel et économique provençal, fait
intrinsèquement partie dʼun monde méditerranéen auquel elle est reliée par le Rhône et
les voies de communication routières vers la Provence et le Piémont voisins. Bien quʼen

retrait des « plaines liquides  » de la mer Méditerranée, la Légation dʼAvignon est
assurément un territoire méditerranéen, constituant pour partie lʼun des « nords à la

verticale  » définis par Fernand Braudel comme les limites septentrionales du monde
méditerranéen.

Cʼest en cela quʼil convient dʼéviter de tomber dans un écueil qui voudrait que les
carrières de cette Légation forment un petit monde presque autarcique, subissant une
coupure vis-à-vis du reste des communautés juives de lʼespace méditerranéen. Cette
lecture a longtemps prévalu dans lʼhistoriographie, en lisant la mobilité limitée des juifs

comtadins aux XVIe et XVIIe siècles au prisme dʼune ouverture vers lʼensemble de

lʼespace français au XVIIIe siècle . Cette idée se fonde sur un postulat qui veut que la
mobilité et la capacité de mobilité soient des indicateurs positifs quant au dynamisme

culturel et économique dʼune communauté. Or, dans le cas des XVIe et XVIIe siècles,
celui-ci est largement contestable. En e�et, de part et dʼautre des Alpes, le climat
dʼinstabilité qui pèse sur les communautés juives à lʼheure du raidissement du rapport
aux juifs des souverains fait de la stabilisation, par lʼorganisation collective et la
négociation, un enjeu majeur. Cʼest en cela quʼil convient de questionner, à travers
lʼexemple des communautés juives de la Légation dʼAvignon, dans quelle mesure
lʼimmobilité peut être appréhendée comme un facteur de stabilité politique et
économique. En corollaire, la mobilité peut-elle se concevoir comme un facteur
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dʼinstabilité dans les États rhodaniens de lʼÉglise aux XVIe et XVIIe siècles ?

Répondre à ces questions invite tout dʼabord à sʼintéresser aux stratégies mises en place
collectivement pour assurer la stabilisation des carrières de la Légation dʼAvignon.
Ensuite, les modalités des migrations seront étudiées en considérant les obstacles à
lʼentrée comme à la sortie de la communauté. Enfin, lʼinfluence des unions
matrimoniales sur les mobilités humaines seront présentées et mises en perspective
avec des exemples italiens.

S’organiser pour assurer la stabilité

Si le maintien des communautés juives comtadines jusquʼà la Révolution française et
des négociations sur les conditions de résidence de celles-ci ont été possibles, cʼest en
grande partie en raison des capacités dʼorganisation et de structuration des
communautés, qui ont su, à lʼimage des communautés italiennes « se doter dʼune
personnalité juridique et de structures communautaires toujours plus complexes, et

donc de négocier collectivement leurs droits  ».

Celles-ci se sont ainsi structurées en corps, appelés « communauté » ou « carrière des
juifs » dans les sources, semblables aux Universitates Hebreorum des ghettos italiens.
Dans un cas comme dans lʼautre, il sʼagit de structures ayant le double objectif
dʼadministrer la communauté et les bâtiments collectifs dʼune part, et de constituer une
personnalité juridique et morale capable dʼester en justice, de notarier des contrats ou

de négocier des droits auprès des autorités au travers de représentants dʼautre part .
Ces deux types dʼorganisations communautaires sont structurées par des statuts,

appelés capitoli dans lʼespace italien et dʼescamot  dans la Légation dʼAvignon. Ceux
dʼentre eux nous étant parvenus, de même que les « conclusions » du conseil de la
Carrière conservés dans les archives notariales, permettent de déterminer avec
précision les contours de ces institutions, aux prérogatives larges, comparées par

Marianne Calmann à de véritables « États dans lʼÉtat » .

Dans la Légation dʼAvignon, lʼapparition de ces escamot – et donc la codification pérenne

de ces organisations communautaires – intervient vraisemblablement à la fin du XVe

siècle, au moment où les juifs de la région sont justement amenés à connaitre une

première forme de réclusion de lʼhabitat. Jusquʼau tout début du XVIIe siècle, celles-ci
sont au nombre de trois ; une « Carrière des juifs dʼAvignon », dʼune part, et une
« Carrière des juifs forains du Comtat », représentant toutes les communautés juives du
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Comtat Venaissin, dʼautre part. L̓ accroissement démographique et la prise dʼimportance
économique et culturelle de la carrière de Carpentras ont entrainé lʼéclatement de cette
structure fédérative, puisque cette dernière carrière sʼest dotée de sa propre

organisation communautaire en 1601 par des escamot . Les carrières de LʼIsle de
Venisse et Cavaillon ont toutefois continué à ne se structurer quʼau sein dʼune seule et
même Carrière jusquʼà la Révolution, ce qui peut aisément se comprendre au regard de
la démographie restreinte et de la proximité géographique de ces deux communautés.

Si ces trois Carrières sont autonomes et fonctionnent indépendamment, chacune
reconnaissant comme étrangers les ressortissants des autres, leur structuration interne
est tout à fait semblable. Les chefs de famille de chaque Carrière sont ainsi classés par
ordre de richesse, les plus pauvres étant listés et exclus de toute implication dans
lʼorganisation, et le reste de la communauté est divisé en trois classes de richesses
nommées « grazes » ou « mains », la première regroupant les habitants imposables les
plus riches et la troisième les plus modestes. Chaque année, au moment de souccot, les
chefs de familles se réunissent par graze pour désigner les membres de leur conseil. Les
principaux o�iciers du conseil, nommés « bailons », sont chargés de lʼexécution des
décisions du conseil, de lʼorganisation de la collecte des charges fiscales internes et des
relations entre la Carrière et les autorités politiques comme judiciaires. Ce statut de
représentants de la Carrière les amène à être présents sur la totalité des actes liés à
celle-ci en tant que personne juridique.

La mise en place de ce type de structures, considérablement complexifiées durant les

XVe et XVIe siècles, est essentielle pour pouvoir négocier des droits et exemptions,
permettant de rendre plus supportable un modèle de ségrégation pontifical
théoriquement très lourd. Tout dʼabord en permettant de donner plus de poids et de
légitimité aux négociations directes avec les autorités. Ces négociations se font par le
biais des bailons eux-mêmes, qui peuvent sʼadresser directement aux autorités locales
pour négocier avec celles-ci, ou par le biais dʼambassades envoyées à Rome pour
négocier avec les acteurs centraux de lʼadministration pontificale. Ainsi, en 1651, le vice-
légat Lorenzo Corsi recule le délai maximal dʼenregistrement par les juifs de leurs
transactions notariées dans un registre unique rattaché à leur carrière de résidence pour
répondre « aux instances & requisitions faites pour la part de Jassuda Cremieu, deputé
de la carriere des juifs de Carpentras, Jasse de Beaucaire & Isaac Ferrussol, deputez des

Carrieres de lʼIsle, de Cavaillon ». Cette capacité de négociation doit se comprendre à
lʼaune de lʼhabileté des juifs à sʼorganiser et à faire corps face aux décisions quʼils jugent
injustes ou impossible à mettre en pratique, mais aussi au regard dʼune doctrine
pontificale qui nʼa pas vocation à être appliquée à la lettre, sinon à être adaptée à
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chaque contexte local, à la discrétion des administrateurs directs .

En plus de ces négociations directes entre administrateurs et représentants des
Carrières, la capacité de négociation des juifs sʼa�irme par des stratégies communes de

stabilisation. Ainsi, la clé du maintien des juifs dans la Légation dʼAvignon au XVIe siècle
est la capacité quʼont eu nombre dʼentre eux à sʼendetter auprès de notables de ces
provinces pontificales, qui nʼont donc aucun intérêt à les voir partir avant de les
rembourser. En e�et, lʼexpulsion des juifs dʼAvignon et du Comtat Venaissin, prévue par
la bulle Hebræorum Gens de 1569, a été prise très au sérieux par les communautés
locales, comme en témoigne notamment lʼhémorragie démographique que connait la

carrière de Carpentras, où un capage  mentionne 74 familles juives en 1565, soit
environ 400 individus, tandis que le recensement réalisé le 2 septembre 1571 ne

mentionne que 57 individus , ou encore le témoignage de lʼécrivain avignonnais
Joseph HaCohen dans son ouvrage La Vallée des Pleurs, en 1575 :

Les habitants des villes de Provence furent de même obligés dʼabandonner leurs
résidences et prirent leur chemin dans des directions diverses. Beaucoup
sʼembarquèrent pour le levant et suivirent leur route ; le reste alla s é̓tablir dans les villes
de Savoie, qui étaient les plus rapprochées et, par lʼe�et de la miséricorde de lʼÉternel,

on fit un accord avec eux .

Pourtant, rapidement, lʼélite économique avignonnaise, représentée par les consuls de
la ville, se fait lʼavocat des juifs, en raison des créances susnommées. Cela conduit à
plusieurs prorogations de l'ordre dʼexpulsion, soit par le pape Pie V soit par le co-légat

Georges dʼArmagnac , qui aboutissent à un maintien de fait des communautés juives
locales, qui retrouvent nombre de leurs habitants dans la décennie suivante. Par la suite,
cette stratégie dʼendettement, « garantie précieuse contre une expulsion toujours
possible », se poursuit et se généralise, constituant lʼune des clés de lʼimpossible
expulsion des juifs comtadins. Stratégie individuelle à lʼorigine, celle-ci se transforme en

véritable stratégie collective au XVIIe siècle, les Carrières nʼhésitant plus à souscrire
dʼimportants emprunts collectifs, en son nom, auprès des notables locaux. À titre
dʼexemple, la Carrière de L̓ Isle de Venisse et Cavaillon est endettée à hauteur de 35 000

écus auprès de di�érents notables avignonnais et comtadins en 1678 .

Sʼorganiser et se structurer en corps permet donc aux communautés juives de la
Légation dʼAvignon de faire front face au système de ségrégation pontifical, en négociant
un certain nombre de droits et dʼexemptions qui permettent de mieux en supporter la
lourdeur. Cela se fait soit par le biais de négociations directes entre les Carrières et les
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autorités, soit à travers une uniformisation des stratégies de maintien, notamment par la
généralisation de lʼendettement individuel et collectif auprès de la notabilité locale.

Franchir les portes de la Carrière

Les droits obtenus par ces di�érents biais, au premier rang desquels celui de pouvoir
subsister sur place, restent toutefois assez précaires, et soumises à la conservation du
soutien des notables chrétiens. Pour garantir le maintien de la stratégie dʼendettement
collectif auprès de ceux-ci, mais aussi le bon entretien des bâtiments communautaires, il
convient de sʼassurer que les membres du corps soient en mesure de sʼacquitter des
charges fiscales internes des Carrières.

Aussi, la migration au départ comme à destination des carrières de la Légation dʼAvignon
est soumise à des entraves dʼordre financier qui ont vocation à assurer le maintien dʼun
corps de chefs de familles apte à pourvoir aux besoins financiers de leur communauté.

Pour cette raison, il est tout dʼabord extrêmement di�icile de migrer dans les carrières de
la légation dʼAvignon. À cet égard, il convient toutefois de di�érencier les migrations
« intra-comtadines » des migrations en provenance de lʼextérieur de la dite Légation.
Ainsi, les migrations intra-comtadines, qui interviennent entre les di�érentes carrières
en fonction des mariages, des opportunités économiques ou des évolutions normatives,
semblent relativement plus aisées. On peut retenir lʼexemple de Cresques Delpuget,

originaire de Carpentras et résidant à L̓ Isle de Venisse depuis au moins 1646 , qui finit

par se marier avec Hester Astruc, fille de lʼIslois Jacasse Astruc, en 1660 . Son mariage
lui permet dès lors de sʼinscrire définitivement dans la communauté, son fils Isaac Jacob
étant reconnu comme membre de plein droit de la Carrière à la fin du siècle. De même,
Daniel Cavaillon, issu de la micro-communauté de Bédarrides, sʼinstalle sans problème
manifeste dans la carrière de L̓ Isle de Venisse au printemps 1694, lorsque l'expulsion des

juifs de Bédarrides est ordonnée par le vice-légat Dolphino .

En revanche, pour les juifs originaires de lʼextérieur de la Légation, un verrou financier
concret est mis en place. Celui-ci est notamment visible dans la Carrière de Cavaillon et

L̓ Isle de Venisse, au sein de laquelle une délibération du conseil prévoit le 1er janvier
1660 que :

Chasque juif ou juifve estranger habitant de presant ou voulant habiter a lʼadvenir dans
leurs[dites] carrieres payera avant que de pouvoir estre receu la somme de trois cents
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livres scavoir deux cents cinquante livres a leur[dite] co[mmu]nauté & les autres

cinquante livres a la R[évérende] Chambre pour lʼentree de la premiere annee .

L̓ instauration de cette barrière pécuniaire, qui intervient dans une période de pression
financière marquée par un lourd endettement de la Carrière, témoigne dʼune peur
endémique du pauvre qui se maintien largement jusquʼà la Révolution au sein des

communautés juives de la Légation dʼAvignon . En e�et, accueillir des pauvres revient
à accepter de leur concéder une aide financière au nom de lʼaumône, ainsi quʼà assurer
une dot digne à leurs filles pour des motifs analogues. En réaction à cette appréhension
dʼun potentiel a�lux dʼindividus pauvres, une forme de contrat social se met en place,
favorisant lʼintégration des immigrants aisés et compromettant les chances dʼintégration
des autres.

Avant même que cette délibération soit enregistrée, cette doctrine prime déjà au sein
des Carrières, lʼintégration de la famille Ascoli au sein des communautés de la Légation
dʼAvignon étant assurée par des moyens financiers conséquents, dont témoignent les

dots des filles de Raphaël Ascoli, Bellon et Bengude, sʼélevant à 3 000 livres tournois ,

en faisant les dots les plus élevées de la seconde partie du XVIIe siècle toutes carrières
confondues. La capacité financière exceptionnelle de Raphaël Ascoli lui permet non
seulement dʼintégrer la Carrière, mais aussi dʼen être nommé bailon à deux reprises, en

1655 et 1656, témoignage dʼune intégration on ne peut plus réussie .

En miroir de ces di�icultés à rejoindre de façon pérenne les communautés juives
dʼAvignon et du Comtat Venaissin se trouvent des obstacles sur la route de ceux qui
souhaitent la quitter. En témoigne la mention dans les escamot de la Carrière de L̓ Isle de
Venisse et Cavaillon dʼun « droict de treslat » à payer à la communauté lorsque lʼon vient

à « deshabiter » sa carrière . Bien entendu, toutes les migrations ne sont pas soumises
à cet impôt à vocation inhibitrice. Les femmes sont libres de rejoindre leur nouvel époux
dans sa communauté, de même que les hommes qui vont vivre temporairement ou
définitivement dans des localités du Comtat Venaissin sans pour autant quitter le corps
communautaire - et donc sans se soustraire à la fiscalité interne de la Carrière. Les cibles
de ce « droict de treslat » sont donc exclusivement les chefs de famille qui, à lʼoccasion
de leur départ de la communauté, rompent pleinement avec celle-ci.

Cette législation a vocation à empêcher toute évasion fiscale, motivée par un poids des
contributions jugées trop importantes à lʼheure où les dettes communes en entrainent
un accroissement. Il nʼest ainsi pas anodin que cet apport législatif intervienne au
moment où le principal contributeur financier de la Carrière de L̓ Isle de Venisse, Jessé
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Cohen, choisit de partir pour Nice parce quʼil « auroit heu & sou�ert de grandes fraix et
despans de la part de leur co[mm]unauté et que lʼavoit obligé de se retirer a Nisse de

Savoie avec sa famille pour se garantir et esviter de tant de vexation ». En dʼautres
termes, il quitte la communauté parce quʼil juge quʼelle le ponctionne à outrance, en

raison de sa capacité économique supérieure. Son départ ayant des conséquences non-
négligeables sur la communauté, celle-ci sʼengage finalement en 1663 à lui verser
700 écus, précisant alors que ce versement est :

A condition et non autre[ment] que le[dit] Jesse dʼAbrenique sera tenu co[mme] promet
venir habiter dans ceste carriere comme promet avec sa fe[mme] et famille comme par
le passé et ce entre huy & par tout le mois dʼaoust que vient ou de sainct Michel

arcange  suivant .

Pour autant, malgré son retour à la faveur de cet avantage économique exceptionnel, le
mouvement quʼopère Jessé Cohen vers Nice est poursuivi par son fils Abraham durant la
suite du siècle, lʼaccord conclu avec la carrière nʼayant entrainé quʼune reconfiguration
du projet migratoire familial. Nice, comme les États de Savoie qui lʼentourent, constitue
alors des refuges possibles pour les juifs comtadins de lʼépoque, présentant lʼavantage
de ne pas encore posséder de système de ghetto, mais ayant là encore un verrou
financier lié à lʼinstallation, le système de banco fondé sur des condotte à acheter et

renouveler annuellement y étant alors en vigueur . Les débouchés commerciaux
quʼo�re le port-franc de Nice contribuent toutefois à son attractivité pour des familles
comme les Cohen de L̓ Isle de Venisse, dont lʼaisance financière facilite lʼinsertion dans le
système bancaire local.

Le contrat social qui prévaut donc au sein des communautés juives de la Légation
dʼAvignon, qui sʼexprime à travers les escamot des di�érentes Carrières, conditionne
donc la mobilité à une préservation de la capacité du groupe à faire face aux dépenses.
En conséquence, les migrations restent marginales au sein de ces communautés, et les

di�érents groupes connaissent une remarquable stabilité durant les XVIe et XVIIe siècles,
étant composés essentiellement des mêmes familles. Cette stabilité dans la composition
des communautés est de surcroit renforcée par une forte endogamie qui est, dans une
certaine mesure, le fruit de ce contrat social.

Mariage et mobilités

En e�et, le mariage nʼétant pas seulement « lʼunion de deux époux mais aussi celle de
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deux familles et de deux patrimoines », celui-ci peut assurément constituer une porte
dʼentrée au sein de la communauté dans le cadre dʼune stratégie dʼintégration inscrivant
le nouvel arrivant dans le réseau de solidarité de la famille de son conjoint.

Le cas de la famille Ascoli est à cet égard probant, puisque cette stratégie, éprouvée dans
le Piémont par le mariage entre Leon Ascoli et Bona Jena dans les années 1570, est de
nouveau mise en pratique sur deux génération à L̓ Isle de Venisse (fig. 3). Par ce biais,
Raphaël Ascoli comme ses enfants unissent leur destin à la famille Cohen, qui sʼa�irme
durant la période comme la famille la plus puissante de la carrière de L̓ Isle de Venisse.
Au premier mariage entre Raphaël Ascoli et Cipora Cohen sʼajoutent ainsi celui de sa fille
Bellon avec Saul Cohen en 1665 et celui de son autre fille Bengude avec Abraham Cohen
en 1669. Malgré la proximité des deux familles, le montant considérable des dots de
Bellon et Bengude témoigne dʼune nécessité dʼattractivité accrue pour des jeunes
femmes issues dʼune famille bien accueillie dans la carrière, mais restant issues de
familles dʼorigine étrangère. Ces deux mariages renforcent pourtant lʼintégration de la
famille au sein de la communauté de L̓ Isle de Venisse et permettent au frère de Bellon et
Bengude, Gratiadieu Ascoli, de bénéficier du réseau économique de ses beaux-frères.
Ainsi, en 1671, alors quʼAbraham Cohen étend son réseau économique à Nice, Gratiadieu
Ascoli lui fait une procuration pour récupérer « chascunes les sommes et autres choses
que lui sont ou seront deubes par contras ou autremant mesmes de la com[munauté] et

particuliers du lieu de Preglio  a la Comté du[dit] Nisse ».

Fig. 3. Membres de la famille Ascoli ayant contracté un mariage avec un

membre de la famille Cohen de L’Isle de Venisse

Voir le graphique au format original
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Graphique Rémy Charbonnier.

À cette stratégie dʼintégration exceptionnelle, parce que touchant une famille dʼorigine
extra-comtadine, sʼajoute un certain nombre de cas de mariages favorisant
lʼimplantation dans une carrière de juifs originaires dʼune autre communauté de la
Légation dʼAvignon. À titre dʼexemple, cʼest par son mariage avec Hester Astruc, fille de

lʼIslois Jacasse Astruc, en 1660 , que le Carpentrassien Cresques Delpuget sʼinscrit
définitivement dans la communauté de L̓ Isle de Venisse, où il vit depuis près de quinze
ans. Pour autant, dans lʼécrasante majorité des unions entre juifs comtadins, le mariage
entraine le départ de lʼépouse vers le lieu de résidence de son nouveau conjoint, ce qui
ne pose pas le problème quʼimplique lʼintégration dʼun nouveau membre dans la
Carrière, puisque le nombre de chefs de familles reste inchangé.

Cette volonté de conserver lʼintégrité du corps des chefs de famille des Carrières dicte
ainsi le comportement matrimonial des juifs comtadins, qui ont une forte tendance à
lʼendogamie. Ainsi, sur 91 mariages identifiés au sein de la carrière de L̓ Isle de Venisse
entre 1646 et 1703 (fig. 4), 47 concernent deux époux islois, ce qui représente 64,4 % des
hommes et 72,3 % des femmes se mariant durant la période.

Les juifs islois ont donc tendance à constituer ou réitérer des alliances matrimoniales au
sein de leur communauté dʼorigine. Cette tendance à l'endogamie se doit toutefois

dʼêtre relativisée au regard de celle observée en Italie centrale au XVIIIe siècle ; à Ancône,
78,6 % des femmes et 78,2 % des hommes contractent un mariage avec un conjoint de

leur ghetto , tandis que le pourcentage de mariages endogames est de 59,3 % à

Urbino, 60,5 % à Pesaro, 69,2 % à Senigallia et 97,7 % à Rome . En laissant le cas de
Rome de côté, la propension à lʼexogamie des juifs islois est donc légèrement supérieure
à celle observée dans les ghettos dʼItalie centrale.
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Fig. 4. Origine géographique des conjoints des juifs islois (1646-1703)

Voir le graphique au format original

Graphique Rémy Charbonnier.

Cette tendance semble exacerbée chez les hommes, auprès desquels se dessine une
attractivité des femmes carpentrassiennes, impliquées dans 73 % des unions exogames
conclues par un Islois. Cette attractivité du marché matrimonial carpentrassien
sʼexplique par deux phénomènes. Un facteur démographique, tout dʼabord ; Carpentras
étant la carrière la plus peuplée du Comtat Venaissin, elle présente nécessairement un
stock de femmes à épouser plus important que Cavaillon, ou même Avignon. À cela
sʼajoute un facteur économique : la valeur moyenne des dots est bien plus élevée au sein
de la carrière de Carpentras que dans le reste des communautés juives de la Légation

dʼAvignon . La dynamique des mariages juifs islois est donc dictée partiellement par
ce marché matrimonial comtadin dominé par Carpentras, tout en conservant une
tendance majeure à lʼendogamie stricte, imputable à une favorisation des alliances
économiques au sein de la carrière.

Conclusion

Ainsi, aux XVIe et XVIIe siècles, la stabilité apparaît comme un enjeu central dans les
communautés juives de la Légation dʼAvignon. Celles-ci sont en e�et soumises à un
système de ségrégation sociale et spatiale, ainsi quʼà une menace plus ou moins active
dʼexpulsion qui les engage à sʼorganiser pour négocier et maintenir leurs droits et
privilèges. La mise en place de structures communautaires codifiées est un facteur
central dans le maintien de ces communautés sur un temps long dans une enclave
pontificale qui fait, à bien des égards, figure dʼanomalie au sein dʼun royaume de France
qui se ferme à lʼaltérité religieuse. L̓ endettement collectif, qui assure aux juifs comtadins
de précieux soutiens via lʼinstauration dʼun système dʼinterdépendance économique
avec la notabilité avignonnaise et comtadine, est assurément lʼun des facteurs de

lʼentérinement de leur présence, largement compromise à la fin du XVIe siècle. Cet
endettement prévoit toutefois une capacité constante des communautés à rembourser
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leurs créanciers, qui implique la mise en place dʼune stratégie migratoire visant lʼaccueil
des juifs étrangers les plus riches, le reflux des plus pauvres et lʼentravement de lʼexil des
chefs de famille les plus aisés des communautés. En découle une société juive
comtadine relativement fermée et tournée économiquement comme culturellement
vers la Légation, au sein de laquelle lʼendogamie est massive, empêchant de fait toute
fixation par ce biais.

L̓ immobilité, comprise comme une stabilité physique du groupe, est donc le fruit dʼun
engagement constant des communautés pour assurer la pérennité de leur ancrage local,
par la négociation et la mise en œuvre de stratégies collectives. En cela, lʼimmobilité est
en soi le témoignage dʼune stabilité politique et économique assez importante pour
mener à bien un rapport de force avec les autorités locales et pontificales. Cʼest
pourquoi la mobilité définitive des hommes est perçue comme un facteur dʼinstabilité
pour le groupe ; celle-ci menace lʼintégrité de ce rapport de force, à une période où la
précarité du statut économique et politique des juifs comtadins ne leur permet pas dʼy

faire face. En revanche, si le XVIIIe siècle a été identifié par René Moulinas comme celui
de lʼouverture des carrières, cʼest en raison dʼun enrichissement substantiel et dʼun
ancrage local permis par ces deux siècles de gestation dʼune légitimité de la présence
juive locale.
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